
Homé lié du 7é dimanché dé Pa qués (anné é C) 
AC 7, 55-60 ; PS 96, 1-2B. 6-7C.9 ; AP 22’ 12-14. 16-20 ; JN 17, 20-26 

1. Nous célébrons aujourd’hui le 7ᵉ dimanche de Pâques et nous nous situons entre l’Ascension 
et la Pentecôte : c’est la période de l’attente de l’Esprit Saint, l’Esprit de vérité promis par le 
Christ. 

2. Avec l’Ascension, c’est comme si, à la fin de sa vie terrestre, le Christ s’effaçait pour nous 
laisser la place et le rôle de le rendre présent, de le rendre visible au monde. C’est comme si 
le Christ voulait que chacun de ses disciples soit le reflet authentique de sa présence dans le 
monde, qu’ils deviennent « d’autres Christ ». 

3. Et pour que ses disciples soient à la hauteur de cette mission, Jésus prie pour eux. Il prie pour 
que l’amour et l’unité qu’ils auront les uns envers les autres soient le signe visible de sa 
présence dans le monde. 

4. Jésus, en s’adressant à son Père au sujet de ses disciples, dit dans l’Évangile : « Qu’ils soient 
un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que 
le monde croie que tu m’as envoyé. » 

5. Dieu, personne ne l’a jamais vu. Et pourtant, c’est par notre amour fraternel, notre unité, 
notre générosité, que les hommes de notre temps le découvrent et apprennent à le 
connaître. Sa présence se rend visible par la qualité de notre vie, parce que les autres, en 
nous voyant vivre, reconnaissent sa présence. 

6. « L’unité pour laquelle Jésus prie n’a pas seulement pour but de maintenir une étroite 
communion entre ses disciples ni de les unir à lui et à son Père. L’unité des croyants n’a pas 
seulement valeur à l’intérieur de l’Église, mais elle a aussi valeur dans le monde. “Qu’ils 
soient un en nous eux aussi, pour que le monde croie.” 
Comment croire que l’amour de Dieu habite des hommes divisés entre eux ? 
Comment croire que la mort du Christ puisse rassembler dans l’unité, autour du Père, les 
enfants de Dieu dispersés (disséminés dans le monde), si les quelques-uns regroupés dans 
l’Église ne sont pas déjà unis ? » (Missel des dimanches et fêtes des trois années) 

7. Frères et sœurs, c’est ce que nous laissons transparaître de nous-mêmes que les autres 
reconnaîtront comme les traits de Dieu ; c’est par la beauté de nos vies qu’ils sauront que 
Dieu habite en nous. 
Posons-nous aujourd’hui la question : ma vie est-elle un exemple de témoignage et d’unité 
pour les autres, par mes actes et mes paroles ? 

8. Si ma vie n’est pas cohérente avec cette figure du Christ que je dois communiquer au monde, 
il y a un souci : je risque d’induire en erreur une multitude de personnes en leur donnant une 
fausse image de Dieu. 
N’oublions pas que la foi se transmet par attraction et par imitation. Ma vie attire-t-elle 
vraiment les autres au Christ ? 
Ce n’est pas toujours évident, mais nous devons continuer à faire des efforts chaque jour, en 
faisant confiance à l’Esprit Saint, l’Esprit d’amour, l’Esprit d’unité. 

9. Frères et sœurs, nous sommes invités à devenir des bâtisseurs d’unité. Devenir bâtisseur 
d’unité, c’est s’engager résolument à bâtir des ponts, non à dresser des murs ni à désigner 
des ennemis. 
Que de haines dans nos familles et dans notre société ! 



Le Christ ressuscité et monté au ciel nous convie à être au service de la paix, de la 
réconciliation et de l’amour. Ne cédons pas à l’esprit de haine et de division. 

10. Travaillons, frères et sœurs, à rendre le Christ présent dans le monde, dans nos familles, nos 
lieux de travail. Telle est la mission qui nous est confiée aujourd’hui : attirer le monde au 
Christ, lui donner le goût et le désir de Dieu. 
Puisse l’Esprit de Pentecôte nous y aider. 

  


